
Jardiner le littoral
Le cycle de l’huître entre matière, paysage et récit
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À la matière !

Les coquillages issus de la consommation sur l’archipel et du 
jardin sont ici récupérés. La transformation devient visible et 
partagée. On suit les étapes, du nettoyage au polissage, comme 
une série de gestes attentifs portée à la matière. 
 
Autour de grandes terrasses, on s’arrête, on observe, puis 
on reprend. Les gestes se répètent, marquent le temps et 
accompagnent la transformation. Les visiteurs ne sont pas 
seulement passants, ils participent, manipulent, expérimentent et 
découvrent. 
 
Ici, produire et transmettre se confondent. Les gestes sont mis 
en scène et la transformation de la matière devient une forme de 
soin, dans la continuité des pratiques jardinières.

Au jardin !

Célébration des coquillages recyclés

Interstice

Jardin d’huîtres

Cuisine partagéeToiture : protection et gestion des eaux pluviales

Organisation spatiale : fragments programmatiques et transitions habitées

Tectonique des toitures et système structurel

Mécanisme de marée : descente et remontée des supports d’huîtres

Ateliers de transformation des coquillages

Ateliers créatifs vers le jardin

Entre terre et mer, le jardin se dévoile peu à peu. On y 
entre, on circule au rythme de l’eau. Ce milieu vivant est 
directement exposé aux variations de l’eau, aux saisons 
et aux conditions environnementales. Les jardiniers y 
reproduisent les marées en abaissant et en remontant 
les cordes. Les huîtres deviennent leurs jardins, des 
parcelles vivantes dont ils prennent soin. Les visiteurs 
sont invités à circuler dans cette installation, à observer 
et à se rapprocher du littoral.

Au récit !

La matière continue de 
vivre autrement. Elle est 
manipulée, transformée 
et interprétée. Artistes et 
visiteurs expérimentent 
ensemble, donnant forme 
à de nouveaux récits. 
Les fragments du littoral 
deviennent ainsi supports 
d’expression, inscrits dans 
une mémoire collective en 
devenir.

Bon appétit!

Plus loin, une deuxième pause 
s’organise autour de la cuisine. 
La cuisine devient un espace 
de découverte de l’huître et 
plus largement du littoral. Elle 
accueille des moments de 
dégustation, de préparation et 
d’apprentissage, permettant 
d’expérimenter directement 
les ressources du milieu et les 
gestes qui leur sont associés. 
Jardiniers, visiteurs et habitants 
s’y rencontrent, partagent et 
échangent. La cuisine joue 
un rôle de médiation, reliant 
production, consommation et 
compréhension du fragment, 
vers un rapport direct au vivant.

La matière amorce le projet. L’huître, cultivée, consommée puis 
recyclée en terrazzo, devient le fil conducteur d’une architecture qui 
accompagne les transformations et les usages qui en émergent. À 
partir de ce cycle, le projet envisage le jardin comme modèle, une 
pratique située, relationnelle et inscrite dans un écosystème, où le 
geste, l’attention et la proximité avec le vivant permettent de renouer 
avec le territoire.

Aux Îles-de-la-Madeleine, contexte insulaire marqué par l’isolement 
et la dépendance aux ressources maritimes, le littoral ne constitue 
pas une limite, mais une condition active qui façonne les pratiques 
et les modes d’habiter. À l’image du jardin, l’île agit comme une 
frontière, à la fois séparation et rencontre, capable de délimiter et de 
révéler autrement les rapports au milieu.

Le projet s’inscrit dans cette logique en repensant les formes de 
production, non plus isolées, mais intégrées au quotidien, partagées 
et rendues accessibles, favorisant un croisement d’usagers entre 
jardiniers, habitants et visiteurs. 

La culture de l’huître, sa transformation et sa réinterprétation 
deviennent un support commun, autour duquel se rencontrent et 
s’articulent différentes pratiques. La matière est célébrée à travers 
ses états, qu’elle soit déchet, brute ou transformée.

L’architecture se déploie comme un ensemble fragmenté, où chaque 
espace participe à cette mise en scène. Culture expérimentale de 
l’huître, cuisine partagée, ateliers de transformation et de création 
composent une séquence continue, traversée par un parcours 
révélant, d’un fragment à l’autre, les interactions. Les interstices, 
habités et ponctués de micro-jardins, marquent ces passages et 
offrent des pauses, où l’on prend le temps de comprendre, de 
regarder et d’apprécier les gestes. La promenade devient alors un 
outil de lecture, où l’espace se découvre au fil des pas, dans une 
progression lente et attentive, entre production, expérimentation et 
contemplation du littoral.

Ainsi, le projet propose un fragment délimité du territoire où le littoral 
devient jardin, lieu de soin, de transformation et de récit.


